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Pierre. Le Pape n’assiste pas aux messes de béatification. 
Mais Pie X, par amour pour Jeanne d’Arc et la France, avait 
voulu être présent, quoique invisible. Et quand, de sa tribune 
particulière, il entendit ces quarante mille Français, hommes 
et femmes, chanter ensemble dans un formidable unisson à 
trois octaves de voix, leur Credo national, son âme de Pontife 
et d’artiste tressaillit. La cause était entendue.

Alors, quand le vénérable évêque de Soissons est venu, il y 
a quelques semaines, lui faire part des craintes que l’on avait 
en France que la célèbre messe de Dumont, avec son Credo, ne 
fût supprimée, Pie X répondit : « Continuez, gardez tout cela : 
je l’ai entendu : c’est admii able. »

Bienheureux les cœurs purs

La jeune Imelda Lambertini avait à peine sept ans quand 
ses parents confièrent son éducation aux religieuses du cloître 
de Val di Pietra. Dieu avait déjà parlé au coeur pur de la fil
lette et elle avait écouté. « Je veux aller vivre dans la maison 
du bon Jésus, on doit être si bien près de Lui, » disait elle à 
ses parents qui avaient fini par céder à ses instances.

Imelda ne tarda pas à devenir le modèle de ses compagnes : 
fidèle aux moindres points du règlement, studieuse, docile, tou
jours charitable surtout pour celles qui ne l’aimaient pas : 
« Jésus a aimé même ses bourreaux, » pensait-elle. Mais la 
vertu qui hi illait en elle était la piété; les plus doux moments 
étaient ceux que Ile passait an pied du tabernacle ; là elle 
épanchait ton cœur dans celui du divin Maître et elle écoutait 
sa parole. C’était pour elle un sacrifice de quitter le sanctuaire 
quand le devoir l’appelait ailleurs; elle aurait voulu vivre et 
mourir près de Jésus-Hostie: toutes ses pensées, tous ses 
désirs, toutes ses actions étaient pour Jésus. En récréation son 
plaisir était d’entendre ses compagnes plus âgées parler du 
beau jour de leur première communion. « Quand donc luira- 
t-il pour moi, ce jour béni ? Oh ! que l’attente est longue, pen
sait elle; ce jour ce sera le ciel. Comment sentir mon cœur 
battre près de celui de Jésus et ne pas mourir d’amour ?...»

C’est le jour le l’Ascension, 1333 ; le soleil de mai brille de


